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Le mouvement syndical est babitué à se faim dite par les employeuis que ceux-ci
tefusetunt de négocier pour acconler de meilleutes conditions de tnvail et de
jémunégation. Loisque nous sommes un gmupe de tnvailleuses et de tinvailleuts et que
nous décidons de s’omaniser en syndicat, nous nous faisons régulièmment servir des
menaces de fennetute ou de mise à pied massives. Dans le cas du Québec qui s’apprête
à se dite OUI et à devenir souvemin, la même attitude se répète. Le teste du Canada
et le pampluie du NON nous disent qu’ils ne négociemnt pas et nous expliquent que la
catastmphe nous guette. Voyez cette déclantion de Daniel Jobnson qui nous dit qu’il
y aumit une pelle de 92 300 emplois le lendemain d’un OUI (pour quelqu’un qui nous
demande sans cesse ce qui anivem le lendemain d’un OUI, il est di6lement précis).
Voyez aussi la déclaiaùon de Lament Beaudoin de Bombaidier qui patte même de la
possibilité de déménager ses enhepdses dans l’intérêt de ses actionnaites le lendemain
d’un OUL Le patmnat dans son ensemble, de quelque pays qu’il soit, n’a jamais été le
fer de lance dans le combat pour la libétation des peuples.

RECONNAITRE LES Après un OUI à nous-mê
QUÉBÉCOISES ET LES me, comme peuple, ce
QUÉBÉCOIS œ~s’sn sont des négociations d’é

UN PEUPLE gal à égal qui commence
ront dans I intérêt mutuel

Il est bien évident pour du Canada et de notre
nous qu’il s’agit d’épou- pays le Quebec. Monsieur
vantails que l’on agite Jotms9îi voudrait bien
pour faire en sorte que le connaitre ce que sera le
Québec demeure une sim- résultat de la négociation
pie province parmi les avant qu elle soit com
autres. Dans cette campa- mencée meme s il dit qu il
gîte référendaire 95, ja- ~ ‘ aura pas de negocia
mais cela n’aura été aussi tions. Denuis quand, par
clair, q ~r fi~Jb J~ e~emPIe4emando~g)o~
de Monsieur Johnson et à ceux que on m te
celui de Monsieur Chré- pour négocier de nous
tien, ne veulent pas recon- donner les résultats avat
naître les Québécoises et de commencer? Et puis,
les Québécois comme un c est élémentaire dans le
peuple. Mais après un monde syndical, il faut
OUI, auront-ils le choix? d abord se donner un syn

plus démunis et que nous
ayons en priorité une p0-
litique de plein emploi. Il
faudra être présent pour
défendre nos onentations
pied à pied. Et sans doute,
y aura-t-il naissance de
nouveaux partis politiques
plus près de nos préoccu- Quelques jours après ka
pations. Enfin, les souve- victoire du OUI, nous h

de voter péquiste à cause négocier... “.

de cette unique option. Le
lendemain du OUI, nous
relèverons nos manches
pour bâtir ensemble un
pays qui tient compte de

Notre présence ici, au
jourd’hui, est le fruit d’un
travail de solidarité & mili
tants et militantes des mi
lieux populaires et étudiants.

C’est l’énergie progressiste
qui nous a permis de mobili
ser et non le «CASH» d’une
multinationale comme Bom
bardier.

Notre force est notre désir
commun de porter un projet
de société juste et équitable.
Nous reconnaissons l’impor
tant travail de milliers d’in
dividus représentant plus de
350 organismes qui ont par
ticipé pendant plus de 4 ans,
à l’appel de Solidarité Popu
laire Québec, à mettre en
place les bases du projet de
société que nous voulons
dans un Québec indépen
dam.

Est ressortie de cette démar
che démocratique «La

Charte d’un Québec popu
laire». Cet outil nous est
utile aujourd’hui et le sera
dans nos lunes futures

UN PROJET DE SOCIÉTÉ
QUI RÉPOND VRAI
MENT AUX BESOINS

DU PEUPLE

Notre projet de société n’est
pas celui du PQ. N’hésitons
pas à le crier haut et fort.
Leur projet est très clair:
coupures dans la santé et
dans l’éducation. Nous ve
nons d’apprendre la décision
de fermer l’Hôpital St-Vin
cent de Paul à l’instar des
fermetures vécues à Mon
tréal et à Québec. Ces prati
ques pour nous sont incon
cevables. Il n’est pas éton
nant que le projet de société
du PQ n’inspire pas les Qué
bécois et les Québécoises.

Nous devons être porteurs
d’un nouveau projet de so

QUÉBEC!
ciété. Le faire connaître,
c’est redonner l’espoir au
peuple de voir enfin s’amé
liorer nos conditions de vie.

OUI au plein emploi. OUI
à l’égalité entre les hommes
et les femmes. OUI à un
Québec sans armée. OUI à
un Québec terre d’accueil
des peuples opprimés. OUI
au droit à l’autodétermina
tion des nations aborigènes.

Le «Réseau populaire pour
le OUI» va aider à faire
avancer le OUI en Estrie et
partout au Québec. Il faut
s’organiser pour suivre et
agir sur la campagne réfé
rendaire. On peut s’intégrer
à des comités de discussion
et de mobilisation.

Nous devons convaincre les
plus démuni-e-s ( que le PQ
ne peut rejoindre avec ses
coupures) de voter OUI.
Donnons-leur l’espoir et les

moyens de lutter pour un
changement social radial et
nécessaire. Tout comme
nous, ils et elles n’ont rien à
perdre et tout à y gagner.

Suivons l’exemple du mou
vement des femmes qui vont
continuer à marcher les
deux prochaines années pour
l’augmentation du salaire
minimum. Nous reprenons
les paroles de la Fédération
des femmes du Québec qui
a voté à 83% l’appui à la
souveraineté du Québec

«La souveraineté recherchée
doit être porteuse d’un projet
de société qui assure l’éga
lité des chances et la lutte
contre les exclusions». Les
femmes nous ont montré la
voie de la victoire... Luttons
et nous vaincrons! Ce n’est
qu’un début continuons le
combat.. Et vive l’indépen
dance du Québec!

Texte consdtunt le discoun de
Denis Peudder, pofle-patole du
«Ritteni popuiniir pour le OUI»,
ion de la incdfcstlon de 6 otto-
bit im à Sheitirnoke.
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Donc, se faire confiance
et être solidaire en se
donnant un pays et en
suite nous serons enten
dus.

UN DÉFI À RELEVER

Dans ce pays, nous vou
lons aussi bâtir ce que
j’appellerais une économie
solidaire; ainsi plusieurs
revendications portées par
l~,groupes~deJemipes,r
les gtoupts cônt~ÏtnndUtAP
res et les syndicats de
vront être mises de l’a
vant. Nous voulons que
cette nouvelle société soit
plus respectueuse de ses
citoyennes et citoyens les

la charte d’un Québec po
pulaire qui résume bien
les orientations des grou
pes populaires et svndi
caux qui ont participé à
son élaboration. Relevons
ce défi ensemble!

oui À UINDÉPENDANŒ D

,knvier Clicbe
Président du Conseil

Central de l’Estrie CSN

k ~

Qiriques mniltestfl ion du pss~e de la cflvwR peur la sauve
pepid~ie à Sheitmokc, le 6 odobœ dernier. À garbe, sur la photo, ibu
apeiçeit Prit Rose, poite-parnie du Réseau popidahe pour le OUL
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Éditorial

UN OUI POUR ALLER PLUS LOIN...

Dans la présente campagne référendaire, les OUI et les NON fusent
de toutes parts. Tantôt rassurantes ou apeurantes, tantôt intellectuel
les ou viscérales, les interventions sont de nature variée, complé
mentaire ou contradictoire. Qu’en penser 7

STATUT QUOE,.VRAIMENT?

Le camp du NON nous offre le “statu quo” ( ‘état actuel des cho
ses” selon le Petit Rohert) avec en prime une campagne basée sur la
peur. Un des arguments centraux de cette campagne de peur est la
baisse de notre qualité et niveau de vie si nous votons majoritaire
ment pour le OUI. Comme si notre niveau de vie n’avait pas baissé
depuis une vingtaine d’années I Mais à part la peur, que nous of
frent les tenants du NON? La sécurité? Mais la sécurité de quoi? La
sécurité de qui? Des plus démuni-e-s de notre société ou de la classe
dirigeante? Quand on entend monsieur Martin, ministre des finances
à Ottawa. donner en exemples les politiques ontariennes ou albertai
nes de coupures contre les plus démuni-e-s, là, il y a vraiment de
quoi avoir peur!

De plus, le ténors du NON nous font miroiter qu’un NON majori
taire au référendum est un OUI au changement. Cela ne vous rap
pelle-t-il pas une promesse faite par le premier ministre canadien de
l’époque, monsieur Trudeau, au référendum de mai 1980? Eh bien,
on peut dire que monsieur Trudeau a tenu parole! Il y a eu effecti
vement du changement... mais sur le dos du peuple québécois et des
peuples autochtones. Voulons-nous vraiment revivre cette situation ?

‘OlANGEZ DE CÔTÉ, ON S’EST noiswL”
Dans le camp du OUI, les changements proposés (ou promis...) sont
nombreux et touchent une foule de domaines. Nous adhérons à l’idée
généralement portée par le camp du OUI à.savoir que la souverai
neté facilitera et clarifiera les liens des citoyens et citoyennes avec
l’Etat; moins de dédoublement, pouvoir plus près des gens, moins
d’énergie gaspillée dans des débats constitutionnels ou de juridiction,
etc. De.plii la souveraineté dq,çneraYoppqrtuni~té~ aux forçes, 4e
changemen~t~ci~rdé’ie’coiidètùFef dà’vazï~âg&~ufun gouvernement
pour l’avancement d’une plus grande justice sociale. D’ailleurs, souli
gnons que l’unité avec les militant-e-s du Canada anglais contre
Ottawa (assurance-chômage, libre-échange, etc.) s’avérait des plus
difficiles (parlez-en aux gens du mouvement syndical, du mouve
ment des femmes ou du mouvement de solidarité internationale...).

Pour nous, la souveraineté offrïrait un nouveau cadre constitutionnel
plus intéressant, faciliterait et offrirait davantage de possibilités pour
faire progresser nos revendications et plus globalement la justice
sociale. Mais soyons clairs: seules nos luttes feront avancer ces ob
jectifs.

OUI • MAIS...

Notre appui au OUI n’est pas une raison (ou une excuse...) pour
mettre sous le tapis souverainiste nos propres revendications et notre
propre vision de la société à construire. Nous sommes conscient-e-s
que la source fondamentale des problèmes sociaux actuels réside
dans le système économique et social dans lequel nous vivons (ou
survivons pour plusieurs d’entre nous...) c’est-à-dire le système capi
taliste et patriarcal basé sur le “libre marché” et l’obtention du profit
maximum. De plus, le rôle de pression exercé par certaines institu
tions internationales (Fonds monétaire international, Banque Mon
diale, OCDE,..) pour défendre ce système économique et idéologi
que ne peut que limiter la souveraineté de tous les pays. Enfin, dans
l’éventualité d’un OUI majoritaire le 30 octobre prochain, il ne fau
dra surtout pas tomber dans le panneau de “se serrer la ceinture au
nom de la nation” et ce, dans une période d’abondance pour les
mieux nantis...

BREF, UN OUI POUR SECOUER LA TORPEUR DANS LA
QUELLE NOUS VWONS COLLEaWEMENT, UN OUI POUR
FAIRE PROGRESSER LA SITUATION, UN OUI POUR,.

C14DMME Ôui cs4LRbflAît :~
(.JN P4w

Voter pour la souvemineté, c’est voter pour la dignité!

Que nous soyons fédé- nière bataille et la ga- tion des richesses. Les
ralistes ou souverainis- gner enfin, une fois Québécois et Québécoi
tes, nous nous recon- pour toutes? ses ont fait leur preuve
naissons comme une dans la conduite des
entité distincte parce CONSERVER NOTRE grands projets et dans
que nous parlons fran- CULTURE ET les affaires. Sur le plan
çais, que notre culture REPARTIR LES politique, nous pouvons
s’est forgée à partir RICHESSES compter sur des femmes
d’influences françaises, et des hommes politi
anglaises, amérindiennes Le Québec moderne est ques aguerris, et qui ont
et américaines. . unique par sa langue, sa le souci des leurs et de

‘ ‘~‘~“~‘ ~~ leur qualité. de~vie.~..
De plus en plus s’y ‘ que par les intitutions ,

ajoute une influence qu’ il s’est données Toute cette richesse col
multiethnique. Cepen- système de santé et de lective ne peut être
dant, le côté français de services sociaux gra- contenue que dans un
notre culture a forte- tuits, système d’éduca- PAYS: LE NÔTRE.
ment coloré notre iden- tion gratuit jusqu’ à l’un- Pour moi, voter pour
tité. Notre volonté de versité. système juridi- me donner, un pays,
garder notre langue et que particulier avec son c’est devenu une ques
notre religion a fait de code civil révisé. tion de dignité et de
nous un peuple unique Nous sommes, malgré respect de moi-même.
en Amérique du Nord, les différents courants

de pensée qui nous en- Pour moi, le 30 octobre,
Depuis 1760, nous refu- tourent, le coin de pays c’est OUI. Et vous?
sons l’assimilation et le plus social démocrate
nous nous bagarrons en en Amérique du Nord. Une citoyenne qui n’a
cônséquence. Pourquoi Nous sommes sensibles plus peur.
ne pas livrer notre der- à une plus juste réparti-
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“II est dommage que les jeu
nes n’aient pas envie de par-
1er de politique. Cela est
cependant compréhensible.
Nous, quand nous étions
jeunes, l’histoire politique et
surtout véridique du Canada
et du Québec n’était pas
transmise par l’école. C’était
nos grands-parents qui nous
transmettaient les faits
d’une façon plus honnête.
Nous avions alors la piqûre.
J’ai envie de dire aux jeunes
de lire Bourgeault, un
homme de coeur et de tête.
Sa plume s’en ressent: il sait
écrire et faire comprendre
les choses de manière acces
sible, intelligente et sensible.

Enfin, je crois que l’on a
une deuxième chance de
faire du Québec un pays. Il
est plus que temps de la sai
sir.”

“Pourquoi voter OUI? Qui
n’aime pas vivre dans un
pays? Le Québec est une
patrie. On doit faire des sa
crifices pour le Québec.
Cela en vaut la peine. On
aura des enjeux positifs si
on a en tant que peuple une
opinion pertinente au déve
loppement du Québec et
surtout, et qu’on ait pas peur
de la dire et d’y tenir.

“La souveraineté en réveille
ra plusieurs qui sont endor
mis. Les Québécois devien
dront plus solides et solidai
res. Ils diront enfin, on est
chez nous.

qu’on apprend à nager!
la souveraineté du

Québec apportera des élé
ments positifs parce qu’on
est un pe~wle fier, et qu’un
peuple fier sait reconnaître
ses propres outils de crois
sance socio-économique,
culturelle et démocratique,
sans avoir besoin des obsta
cles de ceux qui essaient de
lui nuire. Nous sommes
capables d’être auto-suffi-
sants. ~q

“Le peuple aurait’selon moi
plus de pouvoir. Avec le
temps, la démocratie aurait
sa place au Québec. Pré
sentement, le gouvernement
canadien, par sa façon de
gérer le Canada par rapport
au Québec, empêche toute
démocratie de s’infiltrer dans
nos structures sociales et
politiques. On se pose alors
la question: quel gouverne
ment est responsable de
quoi?

“Point de vue économique,
le Québec possède des res
sources naturelles importan
tes et pertinentes au déve
loppement de notre écono
mie. Le pays doit se bâtir
et établir ainsi ses propres
démarches d’action pour
instaurer des régimes politi
ques et sociaux-culturels
adaptés à la réalité quoti
dienne du peuple québécois.

Au fait, la vraie culture
n’est-elle pas celle de savoir
de quel régime socio-écono-~
mique l’on vient et surtout,
dans quel pays l’on vit?”

Camie Ârehambault, 35 ans

“Premièrement je ne me
suis jamais considérée et
sentie comme une Cana
dienne, mais bien comme
une Québécoise.

“À partir de 1980, après le
référendum (j’avais 20 ans),
j’étais fort déçue; et je l’étais
encore plus l’année suivante
lorsqu’un accord des minis
tres a été négocié sans avoir
communiqué avec celui du
Québec. Je me suis sentie
trahie, non respectée. Je me
suis alors dit que le Québec
devait devenir un pays.

“La souveraineté n’est pas
juste économique et politi
que; elle est aussi sociale,
culturelle. La souveraineté
du Québec rassemble tous
ces aspects. Nous sommes
faits pour évoluer. Le fait de
se prendre en main, de se
retrousser les manches pour
bâtir un pays dans un sys
tème démocratique et pro
téger notre langue française
(il faut continuer le travail
de ceux qui ont depuis
longtemps fait évoluer la
langue) constituent des

enjeux positifs de l’Indé
pendance du Québec.

“J’ai vécu depuis 1980 les
conséquences du NON. Je
ne tiens pas à revivre la
même expérience. Le Qué
bec possède diverses res
sources naturelles et des
qualités essentielles comme
le sens de la coépération (la
présences de nombreuses
coopératives est un bel
exemple), la solidarité et le
respect des minorités, Je
crois que l’on a doit faire un
pas vers l’avant. Je crois
qu’en 1995, il est plus que
temps de voter OUI.”
Photos et enhevues:

Opinion
“Selon vous, quels sont les enjeux positifs

de la souveraineté du Québec?’
Albert Daigle, 90 ans Michel Chaftnind

Marcefle Héder, 66 ans
“Je crois que si l’on vote
OUI, le terrain sera déblayé
pour les génération futures.
Pour une fois, contrairement
aux générations précédentes,
l’on doit penser aux jeunes
pour que dès maintenant et
plus tard, ils aient un pays.

“Présentement, le français
est menacé par l’anglais,
notre culture linguistique
s’en va à la dérive. Au ni-
veau de Penseignement, je I
me demande à quel point
l’on met l’accent sur la cul
ture littéraire et musicale au
Quèbec, tant à l’échelle col- “Pour des raisons économi
legiale que secondaire. Le
manque & rigueur pédago- ques, sociales et culturelles,
gique, par ailleurs, nuit à la donc, le Quebec doit se se
~uaht&4an~ai~desiew.( =_ ~parer~4n,~Canada,parcç.
nes. llyatoutunnouveau ~ “~ uid “h
régime d’éducation à instau- “L’indépendance du Québec qu on ve es c ances ega
rer au QUébeC, qui est loin sera un soulagement social les pour tous
d’être ,dissocié ,de la souve- et politique pour la nation.
rainete du Quebec; celle-ci,
par un régime plus démocra- Nous pourrons alors marcher
tique et près des gens, favo- la tête haute. Cela engen
tiserait selon moi la langue drera quelques sacrifices,
et culture française à tous mais on a rien pour rien.
les points de vue, et une
meilleure rigueur intellec- C est un coup a donner.
tuelle chez les jeunes. ‘Nous C’est en se jetant à l’eau
devons être fiers de notre
langue, ne nous laissons pas Donc
assimiler!

ta TABLE RO*CE txs
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Maryse Dumont

187, rue Laurier, local 314
Sherbroolçe. Ouê., J1H 4Z4
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Qu’est-ce que la
Canvane pour la

souvemineté populaire?

Il faut d’abord préciser que
ce n’est pas la Caravane du
Parti Québécois! Cette
Caravane à été mise sur
pied par le Réseau popu
laire pour le OUI et re
groupe des militants et des
militantes des groupes et
partis de la gauche. On y
retrouve en autres les frè
res Jacques et Paul Rose,
ainsi que François Bou
cher, ex-président du Parti
Vert. Cette Caravane fait
une tournée à travers le
Québec pour promouvoir la
souveraineté du Québec, au
profit du peuple. On y
préconise un projet porteur
d’une plus grande justice
sociale. Car le Réseau po
pulaire pour le OUI, tout
en refusant d’adhérer au
programme du Parti Qué
bécois, admet qu’il faut
passer par la souveraineté
du Québec afin de pouvoir
accéder à une société plus
juste pour tous.

Une atmosphère de joie
et de solidarité.

Lors de son passage à

Sherbrooke le 6 octobre
dernier, la Caravane pour
la souveraineté populaire a
pris part à une manifesta
tion en fhveur de la souve
raineté. Cette marche a été
organisée par le Réseau
populaire pour le OUI en
Estrie. Malgré le mauvais
temps, l’atmosphère était
empreinte de joie et de so
lidarité. Du point de dé
part au Champs de Mars,
jusqu’à l’arrêt au manège
militaire, les slogans fai
sant allusion à la souverai
neté et à la solidarité fis
saient de toutes parts. Le
passage sur la rue Belvé
dère n’est certes pas passé
inaperçu! Malgré la
congestion dans la circula
tion qu’a entraîné ce passa
ge, certains automobilistes
ont encouragé les mar
cheurs qui ont alors redou
blé d’ardeur.

Une fois arrivés au ma
nège militaire, les manifes
tants’on fait un pause
pour pouvoir écouter le
message de Paul Rose. Ce
dernier, bien qu’en désac
cord avec le programme du
Parti Québécois, a invité
les gens à voter quand
même pour le OUI, le 30

octobre prochain. Pour lui,
même si le P.Q. est timide
et n’ose pas s’avancer trop
loin en ce qui concerne un
projet de société plus équi
table, il faut faire ce petit
pas en avant pour ensuite
aller plus loin. Pour faire
ce pas, il faut voter en fa
veur de la souveraineté.
Par la suite, la population
devra continuer à lutter et
travailler pour bâtir une
société plus juste. La sou
veraineté du Québec appar
tient au peuple. Voilà l’es
sentiel du message de Paul
Rose.

À la suite de cette inter
vention, la marche a repris
son trajet vers le parc Ra
cine, via les rues King et
Wellington. Après ces
quelques minutes de repos,
l’énergie des marcheurs
était à son maximum et les
slogans ont repris de plus
belle. Arrivés au parc Ra
cine, les manifestants ont
pu entendre les discours de
deux autres intervenants.
D’abord, une militante du
PDS, un parti de gauche, a
souligné qu’il était temps
que le peuple prenne la
souveraineté du Québec en
main. Selon elle, ce n’est

ni le PQ. ni I’ADQ, ni le
BQ qui frront avancer la
justice sociale dans un
Québec souverain, mais le
travail et les luttes de la
population. Pour sa part,
Denis Poudrier du MCCE
(Mouvement des chômeurs
et chômeuses de I’ Estrie)
a souligné que le projet de
souveraineté du Québec se
devait d’être porteur d’es
poir, de justice sociale et
d’égalité entre tous.

Cette belle journée,
qui avait débuté par une
diffusion massive de la Ca
ravane à Sherbrooke et
une participation à la mani
festation de la FTQ chez
‘entreprise Bombardier

s’est terminée à la Taverne
le Magog, où les gens ont
pu visionner le film Le
temps des bouffons et
écouter le chansonnier Ca
ribou, qui a interprété quel
ques chansons à saveur
souverainiste.

Pour ce qui est de la Ca
ravane, elle reprit son che
min en début de soirée.
Jusqu”à maintenant, outre
Sherbrooke, la Caravane a
visité les villes de Drum
mondville, Rimouski, Ma
tane, Québec, LaMalbaie,
Shawinigan et Trois-Riviè
res. Les 26 et 27 octobre,
elle devrait se retrouver
dans la région de Huil-Ga
tineau, pour ensuite revenir
à Montréal le 28. À son
retour à Montréal, la Ca
ravane organisera une
grande manifestation à la
quelle vous êtes tous et
toutes invités.

Si vous désirez avoir des
détails sur la Caravane, le
Réseau populaire pour le
OUI ou la manifestation du
28 octobre, vous pouvez
contacter le Réseau de la
région au 563 -8908.

Doniinique Desautels

Le leroctobœ dernier, à
Saint-Venant de Paquette,
Cinthia Paquette-Du..
channe fut mortellement
happée par un conducteur
en état d’ébdété (qui s’é
tait fait retiré son pennis
depuis quelques temps).
Par sucmît, ce dernier
n’avait pas de numém
d’lmmatjjcwadoa

Quelques jours suivant le
décès, Yves Leclerc, un
ami de la famille, lança
une pétition d’abord à l’é
chelle régionale, puis pro
vinciale. Cette démarche

visant à sensibiliser la
population, le ministère
de la justice et le légis
lateur aux lois peu sévè
res concernant les
conducteurs récidivistes,
accusés de facultés affai
blies ayant causé la mort,
a reçu un appui favorable.

UNE RÉPONSE
IMMÉDIATE

En effet, le jour même
des funérailles de la petite
Cinthia Paquette-Duchar..
me, l’on recueillait plus
de 300 noms sur les feuil-

les de pétition.

Une semaine plus tard, la
population estrienne ap
puya fortement la démar
che de celle pétition à
laquelle s’ajouta plus de 1
067 noms.

À l’heure où les campa
gnes de sensibilisation
s’amorçeront dans. plu
sieurs écoles secondaires
et collégiales, 13 parmi
elles ont accepté de faire
signer celle pétition afin
de sensibiliser les élèves
sur les conséquences de la

conduite avec facultés
affaiblies.

DEMANDE OFFICIALISÉE
AUPRÈS DFS

GOUVERNEMENTS

“Nous voulons que l’en
semble des pétitions nous
serve d’appui, explique
Yves Leclerc. Présen

des deux paliers gouver
nementaux, afin qu’il y
ait une loi plus sévère
pour les cas de récidivis
tes, qui devraient être trai
tés individuellement.”

Maiyse Dumont

La caravane pour la souveraineté populaire

LA souaum’É ÉTAIT AU RENDEZ-VOUS
“Solidarité; Oui è la souvemJnejé; Le Québec aux Québécois; Oui à l’égalité des

chances; Vive le Québec libre; L’indépendance, un moyen pas une fin!” Ce sont là
quelques-uns des slogans qui ont animé les nies du centie-ville de She.bmoke, cet
api€-midj maussade du 6 octobre dernier, En effet une soixantaine de peisonnes ont
brnvé la pluie et le mauvais temps pour clamer but et fort leur adhésion à un pmjet de
société, porteur d’une plus gande justice sociale et qui passe par la souvemineté du
Québec. Ces gens, pmvenant majoritairement du milieu communautaire,
accompagnaient le passage à Sheibtooke de la Canivane pour la souveminelé populaire.

b
‘4.~
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‘I

Pétition pour Cinthia Paqueae-Duck~~~~

APPUI FAVORABLE DE LA PART DES ESTRIENS

Une jounie pluvieuse? Peift-êtit,, mais la joie et la solidadié itgnaiem
clin les manjfesianft le 6 octobœ dernier, Ion du pasage à Slieibnjoke de
la Camvmie de la souvemlne~ populafre pour le OUL

tement, une demande de
pétitions officialisée est
déjà entreprise auprès

Imprimerie sherbrooke Inc.
642, rue GoIt Ouesr, Sheçbçoo4çe, OC JIH 1Y9

Têt: 819-562-8472 • Fax: 819-822-2824
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et couleur
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La souveniineté du Québec

1*30 octobie, je counai dès
l’ouverture des banaux de
scnitin pour faim ma cmii
tout près du OUL Dans l’en
thoasiasme et en osant cmiie
que mes espoin semnt parta
gés par une belle majo.ité de
gent Ensuite, j’appelleni
parents, voisines et amis pour
les encouffiger à faire vite et
à aider celles et ceux qui ont
besoin de soutien pour se dé
placer. Parce que liiewe est
gmve. Et que la population
doit aller voter, massivement

Je crois qu’il y a urgence na
tionale. Pour moi, voter OUI,
c’est voter pour nous, pour
demain, pour l’espoir et pour
la responsabilité. Voter OUI
ne réglera pas tout, loin de là,
mais c’est le début du respect,
de la discussion franche d’é
gal a égal, de la rupture qui
nous permet de réfléchir tran
quille à nos affaires plutôt
que de gaspiller nos energies
en chicanes et chantage

Le lendemain du OUI, la vie
continuera et il y aura beau
coup de travail a faire, et à
faire bien, pour nous prouver
à nou d’abord e aux utreç

ensuite que cette petite so
ciété distincte et majoritaire
ment francophone est déter
minée à améliorer la vie de
manière inventive et généreu
se.

Pour moi, voter OUI, c’est
voter pour ce petit coin du
monde qui nous ressemble et
qui veut continuer à vivre, de
travailler et de rêver en fran
çais avec tous ceux et celles
qui le désirent, un petit pays
qui voit à ses affaires, à sa
manière.

Malgré la conjoncture diffi
cile, malgré le fait que le Par
ti Québ&ois m’agace, malgré
les glissements d’un leader ou
l’autre, je vais voter OUI

UN MAUVAIS SOUVENIR

En 1980, comme tant d’au
tres, j’avais l’impression que
l’indépendance était faite dans
nos têtes et que je n’avais pas
besoin de m’occuper person
nellement de souverainete
J’ai préféré critiquer les com
bats de coqs des leaders, en
oubliant que ce vote etait
bien lus rave ue notre

confort ou notre indifférence
pour la chose politique.

En 1980, mon OUI était sans
mémoire et sans espoir de
changement. C’était un OUI
contre la bêtise et les manipu
lations des politiciens du
camp du NON qui faisaient
peur au monde (ce qui n’a pas
changé, vous avez remarqué?)
et qui s’étaient servis honteu
sement des Yvette pour frei
ner le droit à l’autodétermina
tion du Quebec Le soir du
20 mai 1980, j’ai pleuré à
chaudes larmes parce que le
chantage avait eu raison des
Québécois, comme tant d’au
tres fois dans leur histoire.
J’ai eu ma leçon En 1995,
j’ai sillonné le Québec pour
informer et convaincre des
femmes surtout de l’impor
tance de ce geste du 30 oc
tobre

TIRER UNE LEÇON
DU PASSÉ

Les partis politiques passent,
un pays ça reste. Cette fois
ci, il ne faut pas rater le ba
teau

Pour contrer la pauvreté, pour
améliorer leur place au soleil.
les femmes ont intérêt â voter
OUI. Elles sont les plus tou
chées et les plus visees par
les politiques de droite qui
secouent le Canada et qui
saccagent les programmes
sociaux en faisant croire que
c’est la solution miracle a la
dette fédérale1!! Et l’evasion
fiscale des compagnies~9’)

Voter pour le NON, ce n’est
pas voter pour le statu quo,
mais pour la résignation.
Qu’on se le dise RESIGNA
TION, un mot haïssable entre
tous. Je lui prefêre Courage,
Conscience sociale et Persé
vérance La Marche des fem

mes contre la pauvrete l’a
montree Je crois sincère
ment que le meilleur est de
vant nous, si nous nous en
donnons la peine et les
moyens Lc silence des fem
mes fait la force du Non
L’action et le courage de dire
ce que nous voulons dans un
Québec souverain est notre
meilleur garantie d’y avoir
une place et de nous faire
respecter

OUI, il ~ a une vie apres le
OUF

Ariane Émoud
journaliste

auteure Les ponts tA ,iwre
(V LB)

Le référendum et les femmes
NON A LA RÉCUPÊRATION!

au lieu e murmurer
notre existe ce

b

I
j
j

Le camp du NON tente ac
tuellement de convaincre les
femmes que monsieur Lucien
Bouchard ne s’intéresse qu’à
leurs fonctions reproductives
La manoeuvre est grossière et
nous rappelle les 1’ relie, de
triste mémoire. La Fédéra
tion des femmes du Québec
ne tombera pas dans le piège
et refusera de s’associer à une
campagne de denigrement
tout â fait disproportionnee en
rapport avec les propos tenus
par monsieur Bouchard

POLITIQUE FAMILIALE ET
POLITIQUE NATALISTE:

PAS LES MÊMES
OBJECrIFS

Cela dit, la Fédération des
femmes du Québec rappelle a
toutes les personnes intéres
sées qu’une politique familiale
et une politique nataliste ne
sont pas exactement la même
chose Une politique fami
liale a surtout pour objectif
de soutenir les familles qui
decident d’avoir des enfants
Elle peut eventuellement fa
voriser la natalite mais ce

n’est pas son premier but De
toute façon, ce sont les
femmes et leurs conjoints qui
décident, de façon autonome,
d’avoir ou non des enfants, et
combien.

Ce rappel amical vau pour
tous les politiciens Rappe
lons ici que les inventeurs des
“bebés-bonis” sont les libe
rau~, au pouvoir de 1985 à
1994 On parlait beaucoup
de natalite au Quebec, au sein
du gouvernement libéral, vers
la fin des annees 80 A l’épo
que, des groupes de femmes
avaient dénonce ce qu’elles
sentaient comme une pression
indue sur le libre-choix des
femmes

Ceux et celles qui, dans le
camp du NON, essaient de
“faire du millage” a partir de
la déclaration de monsieur
Bouchard devraient plutôt,
comme nous, inviter des poli
ticiens â se préoccuper des
conditions de vie des femmes,
des hommes et de leurs en
fants

RÉFÉRENDUM:
LES FEMMES DOIVENT

S’EXPRIMER

Nous souhaitons que le débat
sur l’avenir du Quebec se
pôursuive dans le calme
Nous croyons que les femmes
doivent prendre une part ac
tive dans ce débat et y appor
ter leurs preoccupations Les
femmes, tout autant que les
hommes (mais pas plus ). se
sentent responsables de l’ave
nir du Quèbec La Federation
des femmes du Quebec en
tend, quant à elle, continuer â
promouvoir sa vision d’un
Quebec souverain, une so
ciete egalitaire, juste, pacifis
te, ou les citoyennes et ci
toyens de toutes origines
construisent ensemble un
pays.

Fiançoise Da’vid
présidente de la Fédération

des femmes du Quebec

IL Y A UNE VIE APRÈS LE 0W!

.0
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I
Aviane Émond est journaliste, et auteu.e de Les ponts
d~4dane (VLB).

Vivre à ha te y ix
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Regroupement des religieuses et religieux pour le OUI

L’approche d’un référendum
devant décider de l’avenir du
Québec interpelle chacune et
chacun d’entre les religieuses
et religieux du Québec.

Notre foi et notre engage
ment nous rendent solidaires
des femmes et des hommes
de ce pays, spécialement des
personnes démunies, ex
clues. A partir donc de notre
histoire et de nos solidarités,
nous sentons comme impé
ratif de prendre position
dans un débat référendaire
où sont mises en jeu les va
leurs et les priorités qui in
flueront sur l’avenir de tou
tes les personnes et groupes
dont nous sommes solidai
res.

Nous avpns bien conscience
que ni l’Evangile comme tel,
ni notre foi, ni notre engage
ment religieux ne donnent
une réponse claire et pré
cise sur le choix à faire, et
que d’autres religieux et reli
gieuses pourront faire un
choix différent que nous
voulons respecter. Nous
avons conscience aussi que
bien des aspects du débat
comportent des arguments

Est-ce que le P.Q.

En avril, le ministre de la jus
tice du PQ a coupé 20 millions
à l’Aide juridique; seulement
les personnes âyant commis
des crimes graves (les vrais
criMinels) y auront accès. Le
même mois, la ministre du re
venu a gaspillé 500 000$ pour
un commercial anti-discnmtna
toire qui n’a pas mis une miette
de pain de plus sur la table des
assistés ~‘ociaux, En août les
policiers des petites villes (..)
ont obtenu. la parité salariale
avec les policiers provenant de
plus grandes villes. Pendant ce
temps, des Québécoises, dont
plusieurs vivent sous le seuil
de la pauvreté, attendent tou
jours la parité salariale avec les
hommes, malgré une promesse
électorale.

parfois contradictoires, que
tout n!est pas blanc ou noir.

OÙ EST LA
SOLIDARfl’É SOCIALE?

Ceci dit; si nous faisons l’a
nalyse des forces en présen
ce, nous constatons la place
que prend un discours domi
nant: celui des gens d’afl’ai
res, où le focus est mis sur
la question économique, où
on brandit la méfiance, la
peur du risque et de la prise
en main de notre avenir...
Dans ce discours est totale
ment absent tout l’aspect de
solidarité sociale: aucune
préoccupation d’un Québec
cassé en deux, aucune prise
en compte de la lutte que
mènent contre l’exclusion et
la pauvreté tant de groupes à
travers tout le Québec.
Même discours et mêmes
absences du côté fédéral.

Pire encore, l’attachement au
Canada pouvait se baser sur
un certain nombre de va
leurs importantes dans les
quelles nous nous reconnais
sions: démocratie, tolérance,
qualité de notre protection
sociale, accueil fait aux per-

Avant son élection, Jacques
Parizeauavajt promis d’investir
70 millions dans la création de
nouveaux FILM (une promesse
de 15 000 nouveaux logements
par année). Où sont-ils ces
HLM? Pendant que 7 000 fa
milles de Mçmntréa{ attendent
pour un logement, le PQ dé
pense des milliers de dollars
pour essayer de nous vendre la
souveraineté (...)Un assisté
social qui ne reçoit que le
montant de base de l’aide so
ciale ne peut même pas se
payer une chiotte (traduction
québécoise de SHIT-BOUSE
ou LOYER LE MOINS CHER
EN DEHORS D’UN FILM...)

Louise Langevin
Note: Penvois ma lettre à ENTRÉE
LIBRE’ parce que les autres journaux
semblent èlre contrôlés par les gars de
droite et les snobs.

sonnes réfugiées et immi
grantes, solidarité avec les
pays en voie de développe
ment, appui aux droits hu
mains, etc. Et quel virage
prend le Canada? Notre sys
tème de protection sociale
est en train de se démante
ler. On s’achemine vers un
appauvrissement généralisé
(...).

S’il y a un risque à la souve
raineté, il y s plus qu’un
risque à rester dans le Cana
da; il y a la certitude que
les conditions de vie des
pauvres, des sans-emplois,
des femmes, vont se détério
rer, que l’idéal des droits hu
mains et de la solidarité est
en train de s’effriter...

Ces dernières années, beau
coup d’entre nous - soutenus
en cela par la CRCQ (Con
férence Religieuse Cana
dienne, région du Québec) -
sommes partie prenante des
actions, réflexions et projets
visant la construction d’une
société plus juste, pacifique
et égalitaire pour tous et
toutes. En particulier nous
avons rejoint la longue dé
marche démocratique de

Le débat rejérendaire

la population demeure dans
l’impossibilité de faire un choix
mais, comme tout autre citoyen
québécois, ils auront à le faire.
Et nul n’est sans savoir qu’il
s’agit d’une question d’avenir
pour le Québec.

Depuis le début d’octobre, des
affiches, des dépliants, des au
tocollants et des macarons défi
lent dans les rues. La campa
gne référendaire s’est lancée et,
de par toute cette publicité, on
vise à convaincre les indécis.
Est-ce la meilleure manière de
vendre une idée en bombardant
les gens de phrases-chocs et de
panneaux â tous les coins de
rues? Les citoyens désirent
connaître la vérité et obtenir les
réponses aux vraies questions.
En ce moment nous ne som
mes que les victimes d’une
guerre de mots entre dirigeants.

UNE STRATÉGIE
PUBLICITAIRE

POUR FAIRE PEUR

On peut comprendre qu’à l’ap
proche de l’heure de vérité, les
dirigeants sont prêts à tout pour
récolter le plus de votes possi
ble. Par contre, il y a plusieurs
manières de partager un point

SOLIDARITÉ POPULAIRE
QUEBEC et les valeurs aux
quelles nous tenons sont
bien exprimées dans sa
Charte d’un Québec populai
re, le Québec qu’on veut
bâtir.(...)

OUI À L’AVENIR

Si nous voulons être en co
hérence avec nos options, il
nous paraît clair que nous
devons être solidaires du
OUI. Ce faisant, nous mi
sons sur les chances que
pourra donner la souverai
neté aux dynamismes pré
sents dans notre société qué
bécoise, aux forces de chan
gement, à la créativité, à la
compassion. Nous pourrons
alors enfin être libres de
fixer nos propres priorités,
refuser un Québec cassé en
deux et bâtir un pays où
démocratie, solidarité, éga
lité des femmes et des hom
mes, sont des réalités vé
cues.

Dans notre tradition chré
tienne, le modèle d’Abraham
“parti sans savoir où il al
lait” nous a parlé de risque
et d’espérance, cela a été
présent avec d’autres modè
les prophétiques dans toute
notre histoire du Québec.
Nous pensons nous aussi

couleurs extravagantes et des
mots qui effraient On n’a qu’à
faire référence à la campagne
pour le NON avec son slogan
“On a raison de dire NON”.
Sur cette affiche, le mot “sépa
ration” est tranché en deux et
le mot “ration” apparaît dans la
partie rouge de l’affiche. N’est-
ce pas là un exemple de peur
bleue qu’on tente de transmettre
aux Québécoises et Québécois
moins informés?

On nous demandé de voter
pour faire bouger les choses,.
pour obtenir notre autonomie et
pour s’auto-diriger. De l’autre
côté, on nous, demande le
contraire afin de maintenir une
alliance avec le Canada et de
prévenir un déficit qu’ils éva
luent à 15 milliards de dollars.
Les gens sont confus. Les plus
confiants ou aventuriers sont
prêts â faire le grand saut alors
que les plus conservateurs ref’u
sent même d’entendre les pro
jets et les solutions,

LES ORIGINES
HISTORIQUES DU NON

Mais pourquoi ce n’est pas un ner.
OUI unanime? La réponse est
simple. Le Québec a toujours
été sous les autorités étrangè

que “notre vie collective
témoigne d’acquis assez soli
des et de valeurs suffisant-
ment partagées pour que
nous puissions dégager une
vision d’avenir résolument
positive” (Message de l’As
semblée des Evêques du
Québec). Nous avons le
goût de bâtir un pays avec
les jeunes qui en sont l’ave
nir. Ce serait trop dommage
et contradictoire avec tout
un passé de courage et d’au
dace, que la peur du risque
bloque un avenir aux géné
rations qui nous suivent;
c’est pourquoi, en toute
conscience, nous avons dé
cidé en notre nom personnel
que la souveraineté du Qué
bec est le meilleur chemin
pour construire une société
plus solidaire, sans violence,
sans sexisme, sans discrimi
nation. Un OUI à la souve
raineté, c’est donner â la so
ciété québécoise un nouvel
espace de liberté et de res
ponsabilité.

N~B.: Lors de la rédaction
du journal, plus de 350 reli
gieuses et religieux avaient
déjà signé cette déclaration.

Le zegmupement des
oeligieuses et zeligieux

pour le OUL

ras. D’abord, ce sont les Fran
çais qui’ prirent charge de gou
veiner le Québec, appelé Bas-
Canada à l’époque, jusqu’à ce
que l’Angleterre se pointe pour
en prendre possession. Lors
que les Français prirent le che
min du retour, seulement les
bourgeois suivirent ~Les moins
choyés, les plus démunis et
par, le fait même, les moins
instruits sont demeurés sur
cette terre qu’on appelle au
jourd’hui le “Québec”. Jamais
ils ne se sont auto-gouvernés
Jamais ils nont pris des déci
sions concernant leur, coin de
terre faute d’instruction, faute
de courage, faute .de confiance
en sa patrie.

Aujourd’hui, les gens sont assez
instruits pour comprendre qu’il
est temps de mettre fin à cette
légende qui nous maintient
dans l’ombre depuis notre dé
couverte. En somme, le fait de
refuser, d’accéder 4 cette indé
pendance démontre un manque
de confiance ou une insécurité
extrême.. On doit considérer
que le peuple québécois a évo
lué depuis sa découverte et
qu’il a mûri de manière telle
qu’il est prêt â s’auto-gouver

Aune-Made Charmn

oui À I.SL4 LIBERTÉ ET À LA RESPONSABILITÉ SOCIALE

a aidé les pauvits
depuis qu’il est au pouvoir?

Voilà la question que je me Le gouvernement dépense 800
poserai le jour du référendum. øoos par année pour des en
(...) Avant l’élection de septem- quêtes portant sur la pauvreté
bre 94, Parizeau Parlait d’annu- e0000p$prtw deja,,,,
1er la penahte~’de 104$ pour St-Jean On enlève de l’argent
partage de logement pour les aux pauvres pour fêter et faire
filles-mères, Par contre, les des enquêtes sur la pauvreté...
célibataires (...) continueront à
être pénalisés.

UNE GUERRE DE MO~IS
Pour certains, c’est un OUI de vue sans êtr~ obligé de mas
irrévocable,, Pour d’autres,c’est. querles.vraies’répons~ pardes
le NON qui prime. Le reste de

Le Centre Populaire de Documentation
Pow en savoir davantag~
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Les droit individuels et collec
tifs

I Nous affirmons que ce qui
doit primer dans notre société,
c’est la dignité de la personne.
Par personne, nous entendons
toutes les personnes.

3.La dignité implique aussi des
droits économiques, sociaux et
culturels parce que la personne
est un être économique, social
et culturel. La vie des person
nes n’est pas toute déterminée
d’avance. En Plus de notre na
ture propre, ndus sommes des
êtres de culture. Nous réinven
tons sans cesse nos manières
de vivre et de nous organiser
en société. Nous ne nous réali
sons pleinement qu’en partici
pant â part entière à une so
ci été qui assure notre survie et
qui protège nos droits.

I l.La liberté de penséé, de
croyance, d’opinion et d’expres
sion des personnes doit être
protégée aussi bien a~~l’égard
des pouvoirs publics qu1à l’é
gard des grandes entreprises.La
recherche du bien commun
prime sur la liberté du discours
commercial , lequel vient après
les autres droits et libertés.

20.11 est temps d’accorder une
reconnaissance Plus Large et
une meilleure protection aux
droits économiques, sociaux et
culturels. Parmi les droits à
mieux reconnaître et protéger
figurent:

le droit à des services de santé
et â des services sociaux uni
versels, accessibles et gratuits;
.le droit à l’alphabétisation, à la
formation générale et profes
sionnelle et universelle, acces
sible et gratuite;
Je droit pour les familles à des
services de garde d’enfants de
qualité, accessibles et gratuits;
Je droit à un logement décent
à un prix abordable;
le droit à un revenu décent,

garanti soit par le travail, soit
par des transferts fiscaux;
le droit à un emploi de qualité;

le droit à des lieux démocrati
ques autonomes qui soient axés
sur la solidarité et l’éducation
populaire; Ç..)

26.Nous appuyons l’option de
l’indépendance du Québec
comme un outil pennettant de
promouvoir un projet de so
ciété qui répondm aux aspira-
lions démocratiques du peuple
québécois. Dans un tel cas, les
instances élues par le peuple
québécois et spécialement auto
isées par lui devront assumer
l’exclusivité du pouvoir de légi
férer, de lever des taxes, des
impôts et de conclure des trai
tés pour le Quéhec.

30.La coexistence de nos peu
ples québécois et autochtones
implique de promouvoir active-
nient le dialogue entre nous en
vûé d’en ârri*ttniïeùxnâit
connaître et nous comprendre.

La démocratie

3 I .La démocratie existe quand
les citoyens et les citoyennes
sentent que le pouvoir leur ap
partient Elle implique qu’ils et
elles exercent leur droit et as
sument leur responsabilité de
participer pleinement à la vie
collective dans tous ses aspects.

45.L’amélioration de la démo
cratie dans nos institutions poli
tiques passe entre autres par
l’adoption d’un mode de scrutin
proportionnel, pour permettre la
représentation politique de di
vers courants d’opinions.

49.La décentralisation de pou
voirs ne doit pas servir au dé
sengagement de l’État mais â
l’engagement des citoyennes et
des citoyens dans le contrôle
démocratique de leurs institu
tions.

L’Équité

55.Le chômage massif, la pau
vreté, l’insécurité sont le lot
d’un grand nombre de Québé
cois et surtout de Québécoises.
Ces problèmes ainsi que leurs

conséquences dramatiques sont
évitables. Une profonde remise
en question du capitalisme et
des rêgles de l’économie de
maithé, une répartition Plus
équitable de la richesse et du
travail peuvent en venir à bout.

L’ktat dans le Québec pue nous
voulons bâtir.

S1.L’Ézat québécois doit per
mettre à la population de s’ap
proprier collectivement et dé
mocratiquement le pouvoir tant
économique que politique

82.L’État doit servir à élaborer
et mettre en marche une straté
gie de développement axée sur:
I) la satisfaction de nos be
soins réels. 2) la promotion
efficace des droits et libertés,
3) la réalisation dune véritable
dénicsc i&fitl,tilititlùé. écoii&nii~.~t.
que et sociale. 4) l’établisse
ment d’une équité concrète
pour tous les citoyens et ci
toyennes.

83.L’État doit faire la promo
tion de la solidarité sociale et
combattre les inégalités avec
tous les moyens dont il dispo
se. Les citoyennes, les ci
toyens, les communautés loca
les. régionales et l’Etat enga
gent ensemble leur responsabi
lité au niveau du projet de so
ciété. Ils doivent chercher à le
gérer ensemble. L’Etat doit
favoriser cette co-responsabili
té.

87,Une des fonctions de l’État
consiste à redistribuer la riches
se. Il peut le faire entre autres
par une fiscalité Plus progres
sive et Plus équitable, par Le
plein emploi, par une politique
améliorée de sécurité dii reve
nu, par le maintien et le renfor
cement des programmes so
ciaux et des services publics.

92.Une société québécoise ba
sée sur l’équité doit faire la
promotion d’une culture com

mune qui reconnaît la diversité
des apports culturels de toutes
les personnes et de tous les
groupes qui composent le Qué
bec modeme.
l03,Le Québec que nous vou
Ions bâtir est conscient des
inégalités politiques et écono
miques qui existent entre les
peuples et les nations. Il oeuvre
à démocratiser la vie intematio
95,La construction d’une iden
tité nationale commune suppose
des mesures d’intégration à la
société québécoise. Elle ne sup
pose pas l’assimilation, c’est-à-
dire l’effacement de la culture
propré des personnes immi
grantes.

nale et à instaurer des relations
économiques équitablesÇ..). Il
dénonce les obstacles posés par
l’ordre international actuel au
respect des droits humains et
au respect de l’environnement.
Il s’oppose ouvertement aux
politiques qui génèrent les iné
galités et lexcluston.

La protection de l’environne
ment

I 08.Nous reconnaissons le droit
fondamental des citoyennes et
des citoyens a un environne
ment sain, ou la qualité de l’air.
de l’eau et du sol est telle
quelle ne constitue pas un dan
ger pour la sante et pour l’inté
grité de ‘ecosystème global.

LA CHARTE D’UN QUÉBEC POPULAIRE UN PROJET PORTEUR WESPOIR..

Solidarité Populaim Québec est un vaste regroupement de solidarité de plusieurs
centaines d’organismes syndicaux, populaires, communautaires, de femmes, religieux,
de solidarité internationale, etc. L’objectif fondamental de S.P.Q. est de faire progresser
la justice sociale au Québec. En région, ce regroupement est présent par l’intermédiaire
de Solidarité Populaire Estrie. Une Commission populaire itinérante a pris la route en
1990 sur le thème « Le Québec qu’on veut bâtir ». Plus de 1400 personnes (dont
environ 120 en Estrie) représentant Plus de 350 organismes ont participé à cette
consultations. A partir du rapport de la Commission, un projet de texte a été voté lors
d’une Assemblée nationale populaire en juin et septembre 95.

Nous vous présentons certains extraits de cette Charte avec leur numéro de référence.
Vous pouvez vous procurez ce document en appelant à S.P.E. (566-2727).

Partie des participants èÏ participantes de l’Assemblée Nationale
Populaire de juin 94 à Cap-Rouge.
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Un film de Robert Lepage.
avec Lothaire Bluteauet Patrick Goyette

CILFNCF:. N. CONPECCE
Robêrt Lepage nous offre, avec cette oeuvre cinémato
graphique magistrale, des moments dïntrigue, de joie, de
peine, de souffrances et de questionnements à travers les
nombreux symboles prése4ts dans le film, la vie des person
nages,et la vie tout court. Cette oeuvre constitut un portrait
juste de ce qu’on attend de la vie et des autres, particulière
ment à travers la religion, par le biais d’une intrigue.

e À Québec, en 1952, Alfred Hitchock tourne “J Confess”.
e Pendant que l’équipe du film envahit la ha&e-ville et occupe

littéralement l’église paroissiale, Rachel, une jeune domesti
que au service du presbytère, négocie son salut éternel

e derrière la grille du confessionnal. Enceinte à seize ans et
harcelée par le remords, elle sollicite le pardon en confiant
son désarroi et sa honte à un jeune prêtre, voué au silence

e par le secret de la confession.

En 1989, après avoir passé trois ans en Chine, Pierre
Lamontagne est de retour à Québec pour les funérailles de
son père. II. y retrouve son frère adoptif Marc, le fils
illégitime de Rachel, piégé par le mal de vivre. Marc,
tourmenté et désespéré, est à la recherche de son identité et
de ses racines. Ici s’amorce l’enquête des deux frères à la
recherche du père inconnu. Celle-ci les conduira jusqu’au
site du tournage du film “I Conîess” ~ Québec, en 1952.

Dans Lecaifr~ionncd, les thèmes dû secret, de la solitude
et du paradoxe entre le désespoir et la rage de vivre

_,,~t~nsparaissent dans 1~~uvrçA%Lepage~Lesøymboles,4u~.
~‘miï~e et du blanc (“blahc’ sù?%ùgè~tieii~he bouge; rouge
‘sur blanc, tout fout le camp” comme le dit si bien l’interprète
Jean-Louis Millette dans le rôle de Raymond Massicotte)
reviennent souvent dans l’histoire par le biais de situations
et d’objets utilisés iiar les personnages. La notion du bleu est
aussi importantè dans le film. Celle du flash entre les
époques alternées également.

Le ~ .::‘~t .‘ m’a permis de découvrir un nouveau
cinéaste, qui avaitjusqu’à maintenant collaboré considérable
ment à l’évolution du théâtre québécois. Robert Lepage
s’inspire des valeurs traditionnelles du bon vieux cinéma;
c’est-à-dire une histoire prenante, véhiculant des idées, des
questionnements et des réponsès sur les effets de la religion
et l’éducation qui en subit les conséquènces. . Une étude à la
fois sociale, divertissante, filmée avec un oeil créatif, imagi
natif et avant-gardiste.
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Nous sommes un peuple.

li est temps de conquérir notre liberté.

Parce que la souveraineté du Québec
est une condition essentielle et urgente

de l’existence, de l’épanouissement et du rayonnement
de notre langue, de notre littérature et de notre culture,

nous lançons un appel au peuple québécois:
n’ écoutons plus les promoteurs de notre dépendance.

Ils disent que choisir la souveraineté c’est” prendre une chance”
il cherchent à nous noyer dans un océan de chiffres et de peurs.

Nous affirmons que c’ est au contraire se dŒn~ wr diame.
La chance de s’ affirmer en tant que nation responsable.

La chance de nous gouverner enfin nous-mêmes,
La chance de maîtriser nos outils de développement

et de les orienter vers une plus grande prospérité

Ils prétendent que c’ est se replier sur nous-mêmes.
Nous affirmons que c’ est au contraire s’ ouviir ai amie.

Refusons dorénavant d’être enfermés dans un statut de province!
Refusons d’être réduits au rang d’une minorité!

Nous avons le droit.de jouir de tous les attributs d’un peuple libre.
Comme les 185 autres peuples qui ont franchi ce pàs,

nous avons le devoir d’être présents
et de parler en notre nom sur la scène internationale

où se joue désormais 1’ avenir de la Terre et de chaque nation.

Le financement des
groupes populaires
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I Notre pays existe déjà.

IL NE NCUC ~FC7F qtrà LUI W~F 0W.
Union des éc,ivaines et écdi’ains Québécois

S’abonner c’est
se donner les moyens
de mieux s’informer
Abonnement régulier.. . 15 S
Institutions, organismes... 20$
Note: le prix inclut la TPS

Cipnt un chèque ou mandat-poste au
montant de ________S pour .._........abonnementls}
adressé à Entrée Ifle
187. rue Lauriet local 317. Sherbrooke (Ouébec). J 1H 4Z4

Nom:
Mresse: ________________ Code postal:
Ville: ____________________ Téléphone:

I

URCENV
Recherchons équipiers et équipières pour faire:

DRédaction
OEnquetes

DPhotos
DMontage

Se joindre à l’équipe d’Entréé Libre permet dc
s’impliquer humainement dans le quartier.

Contactez-nous: 821-2270
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